
-Qu'esi-ce que cela, Pierre
Pierre se bDaisa.

-Dieu me pardonne, c est un.

-- Pas possible.
-\'Mois plutôt.
-- C'est'do le c~iouip de pi stol

vous entendu tout à ' heure.
-Peut-être.
-Cours au poste pour avertir,

rai, dépliche.
L'un des gardes séloigna en c
Garnier n'osait respirer ne pot

regrettait -de' s'êtr' cachê,- etse
qU'il était.trop tard pour se montr

bientôt," du côté du paldis, Yes v
de pas; le gardien qui s'étaiassi
davre.n'avait plus aucin reste d
devant.de deux' qui ar-riiaint ;
prit qu'il n'a itquun-momente
ce de salut.' Serrant dans ses b)ras
me, il abandonna a- piédestal'don

'vait jusqu'alors caché, tràr÷ersa
gnit la porte de son atelier,',ct s'y
premier 'sin après .avoir , depo

sur Iedivan, fut de coirirà la' fen
surer qu'il n'avait étléni aperçu

mais toút était calhne.dan's le-'Jàr
gua seuleinent, à tràvers ls arbr
de la .statue'des luomières qui s'a

lhâta derevenir près de. la jeun
commençait à, eprendre ses sens

L'einbirras de- Garnier était
avait dans tout ce qui venait de

myrstère trop: incompréhensible p
tre de hasarder aucune, þrole.,'Il
debout;, à lelqucs~ pas' de l'inco
le silence et'semblant attendre s
pendant, comme elle ontinuai

'autour d'elle dés regards efTarés,'
cement:

-- Voius êtes en sûreté,' m"adar
Elle.attacha sur lui des yeu

qùelque temps le silence, -puis se
rer tout bas des paroles sans suit
voix devint plus 'hute ; elle' se
air ôgaré' a pelant Frantz ave
déric, oulut en' vain la calm
älla "croissant 'jusqu'à 'e que' br

d'émotions violentes, elle se ,h
sans force et presclué evanoui: J

tr saisit sos- mains "elles étaié
toucha son front et le trouvà brû
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' gouýttes (le siing gcou] aient entre les dents serrées
'd ýlajeýuaêéfLillidè et tci] soni corp~s etait agite

homme assas- d' lit c
»"î'iofrd er're tr >.s èin r dje 'Garnier

t out celqui ve>îai -de epsoli'ait"e

et que nous a- au .. ilIç(i d'è e ayentirc b'7r11, son i
o, r te- tt e e et
il croyaiýt tout poossibe'cce uG.lne c.11ose or-

moi, 'je re e dinaie Ausi, lapense.i,,e qu eit cfenmne allait
mouîr c i uiet le*laisséeî sons le poids d unl

ourant. my ster'- ont
vant fii; il fe proptS
ntait pourtant secours pouyaient peut-etre a ,auver mais ou
'r. 'Il entendit en trouvur '? lin avaîtpas eportîer
oix et un ' bruit àrtait à ï et n aui laissé à,Ia'o
uré que le ca- " son pèré arai e et'idd!ToIt
e vie, aiLi au CUP e sou enr de re1i 0
Férédéii com-i qu à uelques p5, ti

t qu'une chan- l t Il
la jeune fei- encore un coup , à l'crngèîè qui était

tl'onbre l'a- tbujours daui.l&niè état et courut au thea
all, i tre.il place o

précipita. So'n' Heri avait e se tenir il arriva jus-
sé' l1étrangôr> q' e d l e orchestre,
être pour s'as- au milci injures,e et le
'ni poursuivi; força ae

din. ''Il distîn A:qui diable en as-tu 'lui dmnaLdlin. 'Il dis'tin- ? - cn n a L
es' et'. du, côté blanc une fois soi de la foulé
gitaient. - Il se Tule sauras, répondit arnier en prenant

~ enc, u s ourse sans lui' à lier le 'b-~~ ins, Viensfe feme, -qui laccrsve
vite.

e'trême : il y Mais ou me conduis t
se passer un Chez moi.

our lui permet- Est-ce quml est arrivé, quelquechoseý?,
demeura donc ,-ui.

nnue,- gardant:' -Unaccident
es ordres. 'Ce-

t à promener- . y blessé
il lui dit dou- -0Oùi.

I I& ronrrt, toujours courant,ý, .aunun'

ne.~ ~~~9 ,, '' ''1 ela. : ruîe.dEnfler. Fredéic fap ot
x-fixes, garda s'ouvrit. il s'élanç,..,ýers la ca 'er
mit 'àmurmu- gère n'y était'plus 1Ilcourut

e. Bientôt sa portier,
redressa .d'un -Est-il sorti qùçlqu'un pendant que j
cdes.cris, Fré- 'dehors'?denà t'. '

er ;.son déliMohsiùr.
isce, par. tant Il'revii'tféperdù, montale grand '

;sàsa retomber qu"au dernier étage, redesend a'son ogement
Le jeune pein ouvrit-I
nt glacées ; il' ta;lesrideaux i1. y avaxt.personne.

tou Qutes - ai, ve'par dto ps dli, vi ctLr

prsecedspithaiuele Jt sbiemn
au nilie du avntur bizrre sonimagna


